Pour qu’il ne soit pas trop tard ...
 
- Je partirai de ce village dès que je peux!  Pour toujours! C'est pourri ici, à mourir d'ennui! 
Le  vieillard regardait le garçon avec étonnement et tristesse. Lui, il tenait bien à son pays natal. 
Ils étaient toujours deux à pêcher au bord de cette rivière: le vieux Semyen qui vivait seul avec son chat et son chien de cour, et son voisin Petya, gamin de 14 ans qui rêvait de conquérir le monde entier. Ils aimaient beaucoup rester tous les deux dans le silence de la nature. Parfois ils écoutaient le chœur de l'église chanter au loin et réseautaient ensemble...
- Eh, Petya! Qui veut de toi là? 
Le regard de ce vieux était toujours très accueillant même s'il désapprouvait son ami. 
- Et ici? Qui veut de moi? Mes parents disent la même chose tous les jours: «Fais ça et ça...», j’en ai assez!
- Mais il faut travailler partout où que tu sois, ici ou là. 
- Je vais travailler dans une entreprise moderne et chic, pas dans ce potager sale!
- Crois-moi, mon ami, c’est mieux que rien!
- Rien? J’aurai tout: de l’argent, des voitures, des agapes chaque week-end! J’aurai même un beau chien de race, pas comme le tien - chien de cour!
Semyen a prit la cordée de la main du garçon et l’a jeté dans son sac.
- Je rentre ... chez mon chien de cour...
- Attends, grand-pa! Je ne voulais pas! excuse-moi! 
Petya criait mais le vieux clopinait à peine et ne se retournait pas. 
- Eh, grand-père, t’as oublié ton fil ... 
Le lendemain Semyen n’est pas venu et le jour suivant non plus. Le gamin restait assis au bord de la rivière le cœur gros et attendait son «grand-pa». Le silence était insupportable. Il lui semblait que tous les vents ont quitté la terre ce jour là! 
La porte de la maison de Semyen était ouverte, comme toujours d’ailleurs. Le silence de la cour se réunissait si harmonieusement avec le pressentiment du garçon.
- Grand-pa, tu es là? 
Silence. 
- T’es où? Puis-je entrer?
Il posait cette question à la porte de cette maison et son «grand-pa» lui répondait toujours "oui". Combien il voulait entendre sa voix! Entendre quelque chose sauf ce silence qui était une complice de l’anxiété bizarre de Petya. 
A l’intérieur il faisait frais et sombre. Les fenêtres étaient fermées, sur la table il y avait une petite tranche de pain rassis. L’écuelle du chat s’est recouverte de la  couche du lait tourné. D’habitude Semyen n’achetait rien au magasin: il avait tout ce dont avait besoin dans son propre potager. Ses voisins lui reprochaient parfois que Semyen dépense son argent pour le chat au lieu de s’acheter du saucisson. 
Petya a fait le tour dans la maison mais il n'y avait personne. «Qu’est ce qu’il est devenu?» 
Quelques secondes après le garçon a trouvé sur la table une coupure avec l’horaire des bus jusqu’à la ville et une enveloppe à coté. D’après la suscription on pouvait voir que la lettre n'avait pas parvenu son destinataire et a été retournée à l'expéditeur. Petya a ouvert la lettre avec curiosité:
«Mes chers parents, je sais que vous m’aimez toujours. Je vous demande pardon de tout mon cœur. Je suis parti car j’étais stupide et naïf, je savait rien ni de la vie réelle ni de l’amour vrai. Je rêvais de devenir le maître de mon destin. Mais je me suis perdu dans ce monde, j’ai perdu tout, je n’ai plus rien ni argent ni amis. Vous êtes ma vie, ma plus grande richesse. C’est dommage que je ne le comprenne que maintenant. 
Tout ce que je vous demande de me permettre de revenir à la maison et de prendre soin de vous! 
Votre fils affectueux, Semyen»
Cette lettre datait depuis presque 40 ans... alors, les parents de Semyen n’ont pas lu la lettre, leur fils a été trop en retard... 
Les réflexions de Petya ont été interrompues ... il a vu maître de la maison sur le seuil.
 - Eh bien, tu m’as perdu?
- Oui, grand-pa! Tu n’étais pas venu pêcher depuis deux jours. Où étais-tu?
- Chez mes parents...
- Et sont ils en vie?
- Non...
- Oh ... d’acc. Je vais chez les miens, je dois les aider!
- Allez,  reviens demain!
- Bien sûr!
 
 
 
